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Machine à tricoter, postes installés pour la formation tricot machine. 
Green Fabric, août 2023.
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Machine à tricoter, postes installés pour la formation tricot machine. 
Green Fabric, août 2023.
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C’est à l’occasion d’un stage d’un mois au Fablab textile la Green 
Fabric1 à Bruxelles que j’ai rencontré Stéphanie Vilayphiou, 
graphiste et designer textile. Son truc à elle, c’est le tricot. Elle a 
commencé le tricot à la main quand elle tombe un jour sur une 
machine à tricoter2  :

La mission de mon stage était de pouvoir proposer aux 
utilisateur·ices du Fablab un mode d’emploi pour chacune des 
machines mises à disposition, pour les guider et les rendre 
plus autonomes pendant leur utilisation. Pour écrire ces modes 
d’emploi, Stéphanie me formait une matinée sur les machines 
puis me laissait expérimenter tous les paramètres pour fabriquer 
des échantillons et concevoir ces manuels. J’ai été formée 
pendant les premiers jours du stage à la machine à tricot 
lors d’une initiation qu’elle animait auprès d’un petit groupe 
d’amateur·ices de tricot. 

« Je l’ai achetée d’occasion, il y avait un manuel d’emploi dedans, 
c’était pratique pour l’assembler et comprendre le mécanisme. 
J’ai regardé quelques tutos aussi sur YouTube, mais à un moment, 
il faut savoir un peu bidouiller pour comprendre comment ça 
marche. Je faisais du tricot main avant, donc certaines choses 
m’ont paru assez logiques, mais parfois, pour aller plus loin, j’ai 
dû regarder dans des livres. Il y a celui-ci qui est vraiment pas 
mal (fig. 1), les dessins et les explications sont plutôt claires, parce 
que dans certains livres on peut vite se décourager tellement 
c’est mal expliqué. » 

Expérimenter le geste
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[Fig. 1a]  Designing Knitted Textiles: Machine Knitting for Fashion, Cast-on, Florence Spurling, (ePub), 2022, p.191-192.
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[Fig. 1a]  Designing Knitted Textiles: Machine Knitting for Fashion, Cast-on, Florence Spurling, (ePub), 2022, p.184-189.
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Dans ce groupe, certain·es ont déjà quelques notions de tricot 
main et, d’autres comme moi, n’en ont jamais fait, mais sont 
intéressé·es par la rapidité qu’offre la machine.

Après nous avoir montré un classeur d’échantillons fabriqués au 
Fablab, nous observons, avec le groupe, Stéphanie assise face à 
son poste. Elle commence la formation en expliquant les premiers 
gestes nécessaires au chargement du fil dans la machine, puis 
celui de la formation du premier rang de mailles3 qui débutera le 
tricot. 

Pour commencer, elle se munit d’abord d’un cône de fil de laine 
qu’elle introduit machinalement dans le passe-fil puis descend 
20 aiguilles en position B. Tout en nous expliquant oralement 
chaque mouvement effectué, elle noue le fil de pelote sur la 
première aiguille, puis, en créant une légère tension du fil à l’aide 
de sa main droite, elle le passe dans un premier temps sous la 
1re et 2e aiguille, puis par-dessus ces deux aiguilles et dans le 
crochet ouvert de la 1re aiguille. En remontant la deuxième aiguille 
de la main gauche, elle positionne la première maille formée en 
position B. Elle répète ainsi ce geste jusqu’à la dernière aiguille 
sortie du rang (en position B). Pour mieux intégrer ces premiers 
gestes, elle défait sa chaîne puis recommence tout en répétant :

Je fais un nœud. 
Je tends le fil, 
je passe le fil, 
dessous, 
puis dessus. 
Je tire l’aiguille. 
Et je recommence :
Je tends le fil, 
je passe le fil, 
je tire l’aiguille.
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Je me saisis de mon téléphone pour capturer une vidéo de ses 
gestes trop rapides pour m’en souvenir, puis m’installe à mon tour 
face à mon poste. Stéphanie, jamais très loin, vérifie que tout 
se passe bien et intervient selon les besoins de chacun·e pour 
rectifier les erreurs des apprenti·es tricoteur·euses. 
Persuadée d’avoir complètement intégré le geste, je me mets à 
nouer mon fil sur la première aiguille en répétant :

Après avoir répété de nombreuses fois cette première étape, fait 
quelques erreurs, oublié quelques aiguilles, défait ma chaîne, 
refait mon nœud, refait ma chaîne, de gauche à droite, puis de 
droite à gauche, mon geste commençait à se perfectionner.

À chaque étape du tricot, Stéphanie s’installe face à sa machine 
et nous apprend un nouveau geste accompagné d’un nouvel outil. 

Je fais un nœud. 
Je tends le fil, 
je passe le fil, 
dessous, 
puis dessus. 
Je tire l’aiguille. 
Et je recommence :
Je tends le fil, 
je passe le fil, 
je tire l’aiguille.

Maintenant, on va redescendre les aiguilles en position D tout en 
maintenant nos premières mailles avec l’autre main, puis, vous 
repasserez le chariot à gauche et recommencerez cette même 
manipulation trois fois jusqu’à obtenir une longueur suffisante 
pour y accrocher les poids qui maintiendront le tricot en place 
lors du passage du chariot. 

Expérimenter le geste
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Après quelques heures de formation et d’observation des 
gestes qu’opéreraient Stéphanie et de ceux de mes camarades 
apprentis, me voilà face à mon ouvrage fini4. (fig.2)

La machine permet de programmer la tension du fil désirée 
contrairement au tricot main qui lui nécessite une certaine 
dextérité pour maintenir une tension égale tout au long de la 
fabrication de son ouvrage. Malgré une tension bien équilibrée, 
le résultat de ce premier échantillon laisse apparaître de 
nombreuses erreurs par faute de n’avoir pas tout à fait acquis la 
bonne technique pour les rectifier.

Quelques jours suivant la formation, je m’essaie de nouveau 
à la machine à tricoter, mais seule cette fois-ci. Après avoir 
facilement enfilé le fil dans le passe-fil, mais un peu hésitante sur 
les premières étapes du tricot, je regarde de nouveau la vidéo que 
j’avais prises des mains de Stéphanie lors de mon initiation. (fig.3)

Je joue une première fois cette vidéo, puis une deuxième fois. Je 
pose mon téléphone et me mets à réaliser ma première maille. 
Je ne parviens pas à assimiler le geste. Je reprends donc mon 
téléphone et regarde de nouveau la vidéo. Le fil est extrêmement 
fin et le point de vue de la caméra ne me permet pas de saisir 
clairement l’enchaînement des mouvements. J’entends dans 
l’arrière-plan cette même phrase :

Je fais un nœud. 
Je tends le fil, 
je passe le fil, 
dessous, 
puis dessus. 
Je tire l’aiguille. 
Et je recommence :
Je tends le fil, 
je passe le fil, 
je tire l’aiguille.

Éditer le geste



15Expérimenter le geste

[Fig.2] Technique Jacquard 5, échantillon réalisé lors de la formation.
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[Fig. 3] Captures d’écran de la vidéo du montage des premières mailles sur la machine à tricoter.
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[Fig. 4] Représentation des premières étapes pour le montage des mailles sur la machine à tricoter.
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Ne parvenant pas à découper et à comprendre les gestes 
observés à travers mon écran et pour éviter ces allers-retours 
constants entre mon téléphone et ma machine, j’entreprends 
alors de noter ces étapes sur papier (Fig. 4). En illustrant les 
gestes et les paroles que nous transmet Stéphanie, je visualise 
cette fois-ci bien mieux les mouvements que sont censés opérer 
mes mains. Je ne représente ici que le fil qui s’entremêle sur les 
aiguilles, étape par étape, légendé des mots prononcés en arrière 
plan. Pour ce qui est du mouvement de la main, la représentation 
du fil, accompagnée de flèches, me permet de me rappeler la 
tension qu’elle exerçait à ce moment-là. 

Une fois les dessins disposés face à moi, j’entame mon tricot.

Ces dessins sont une interprétation très personnelle du 
mouvement. En illustrant le geste, j’efface tout élément superficiel 
que nous laissait voir la vidéo ainsi que ceux que je considérais 
déjà acquis (passer le fil, faire le nœud, la position et la tension 
du fil entre les doigts). Pourtant, même s’ils peuvent me sembler 
clairs, je doute qu’ils soient compris par quelqu’un qui n’aurait 
pas eu cette formation. 

Si le Fablab me donnait à faire le mode d’emploi de cette machine, 
je me demande de quelle manière je pourrais rendre accessible 
au plus grand nombre la lecture et la compréhension de mes 
illustrations au sein du livre.

Pour mieux comprendre le fonctionnement de la machine à 
tricoter et analyser la manière dont est représenté et transmis 
le tricot dans les ouvrages, je refuse la proposition que m’avait 
gentiment faite Stéphanie de me montrer comment tricoter à 
la main et décide de m’initier seule à la pratique, à partir d’une 
sélection de livres issus de la bibliothèque du Fablab6. 

Éditer le geste
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La partie tricot et crochet de la bibliothèque contient à la fois des 
magazines, des guides, des livres historiques et des patrons 
de toute époque. L’ouvrage le plus récent que s’est procuré le 
Fablab est Knitting bag of tricks (Fig. 5) de Patty Lyon sorti en 
2022. L’autrice fait ici le choix d’une reliure copte7 qui offre la 
possibilité de conserver le livre ouvert sans avoir à le maintenir 
avec les mains ou tout autre ustensile. La question de la reliure 
m’a d’ailleurs laissée perplexe à l’ouverture des livres choisis (la 
plupart étant reliés par un dos collé empêchant l’ouverture à plat 
des pages) soulevant d’emblée des interrogations sur l'intérêt 
d’entreprendre un travail manuel en parallèle de ma lecture.

Après avoir sélectionné deux livres, je me saisis de deux 
aiguilles et d'une pelote, puis m’installe à mon bureau, en tentant 
péniblement de les maintenir ouverts aux pages faire un nœud et 
monter une chaîne, gestes fondamentaux pour débuter son tricot. 
Ces premières étapes sont similaires à celles que nous avions 
vues sur la machine, à la seule différence qu’ici les aiguilles sont 
manipulées entièrement par les mains.

Tricot graphique (Fig. 6), publié en 2020, écrit et conçu par le 
designer et graphiste Rüdiger Schlömer, est le premier livre que 
je sélectionne, car il se détache graphiquement des ouvrages qui 
l’entourent8. Le traitement graphique des images, le découpage 
du texte et celui du geste par l’usage de la photographie semble 
donner une apparence claire et lisible à l’ensemble de l’ouvrage. 
Une fois les bases du tricot posées, l’auteur s’attelle, en appuyant 
ses explications à l’aide de grilles et de photographies, à la 
formation des lettres tricotées. Pendant la lecture de cette 
première page, je tente de former mes premières mailles. Je 
constate rapidement qu’il m’est impossible d’activer ce premier 
geste, car les photographies, en raison du choix de couleurs et 
de leur taille, ne me permettent pas une interprétation claire du 
mouvement à réaliser. Je décide donc de passer à la lecture du 
Tricot pour les nuls (Fig. 7), par Daniel Pam, publié en 2006. 

Expérimenter le geste
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[Fig. 5] Knitting bag of tricks, Patty Lyon, éditions David and Charles, Angleterre, 2022, p. 154.
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[Fig. 6] Tricot graphique. Motifs, modèles et grilles typographiques à tricoter, Rüdiger Schlömer, éditions Eyrolles, 
France, 2020, p. 74-75.



23Expérimenter le geste



24 Éditer le geste

[Fig. 7] Tricot pour les nuls, Daniel Pam, collection pour les nuls, éditions First, 2006, p. 15-16.
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À l’ouveture de ce livre, je me réfère directement aux illustrations 
en bas de page, survolant la lecture des explications. La 
représentation du geste illustré mettant le focus sur le fil dans 
une plus grande image me permet de débloquer ces deux 
premières étapes, bien que je doive interrompre la manipulation 
de mes aiguilles pour tourner les pages. Après une heure, je 
parviens finalement à réaliser le montage de mes mailles.

Finalement, que m’offraient de plus ces livres qu’une simple 
démonstration de mes amies tricoteuses ? N’aurait-il pas été 
plus simple d’accepter la démonstration que m’avait proposée 
Stéphanie ?

N’ayant eu que très rarement l’occasion de regarder quelqu’un 
faire du tricot, la lecture seule de ces ouvrages me paraissait 
impossible à traduire en mouvement, ne saisissant pas 
totalement comment manipuler mes deux aiguilles, mon fil et 
gérer la tension exercée par les mains. Tous ces paramètres à 
prendre en compte, en même temps que la lecture, m’ont très vite 
découragée. J’ai alors mis de côté le tricot, préférant profiter des 
machines du Fablab. Sans surprise, la machine demandant quand 
même plusieurs semaines de maîtrise, je n’ai pas pu produire 
de mode d’emploi, et, à ce jour, je ne sais toujours pas tricoter. 
Pourtant, cette même question me reste en tête : comment éditer 
le geste technique pour le transmettre au-delà de l’atelier ?
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« Le sens commun associe d’abord le savoir-faire à des aptitudes 
physiques : celle du parfumeur, qui doit avoir et affiner ce nez 
qui lui permettra de jouer de plusieurs centaines de substances 
odorantes pour inventer un nouveau parfum; celle du fondeur de 
cloches ou du luthier, dont l’oreille doit leur permettre d’adapter 
leur tour de main à la sonorité recherchée. Le savoir-faire tient 
aussi et peut-être surtout - comme le rappelle Roger Cornu, 
dans un savoir-voir; ce peut être, par exemple, ce coup d’œil qui 
précède le geste : coup d’œil des cuiseurs de four de cimenterie, 
qui, bien que l’automatisation semble l’avoir rendu obsolète, reste 
emblématique du savoir-faire de la profession. »

Savoir faire et pouvoir transmettre, 
L’introuvable objet de la transmission, 

Denis Chevallier et Isac Chiva, 1996.
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Dans le processus de transmission du savoir-faire, tout un 
système est déployé, prenant en compte à la fois le mouvement 
du corps, la parole, les outils et l’environnement dans lequel 
il est activé et transmis. Dans une majorité des cas, dans un 
contexte d’apprentissage au sein d’un atelier, le transmetteur1 
a pour rôle à la fois d’expliquer les étapes du geste technique 
tout en manipulant la matière et les outils propres à la pratique 
enseignée. La méthode d’apprentissage est active : transmetteur 
et apprenant2 mobilisent l’ensemble du corps (le geste, la posture, 
le regard, l’ouïe) et autant de sens transmissibles seulement 
par la pratique. Ils interagissent, manipulent, rectifient et 
expérimentent ensemble pour ainsi, à force d’expérience, 
acquérir un savoir par le faire. 

Tim Ingold, dans son étude anthropologique sur l’éducation, 
prône l’existence et l’importance d’une observation participante 
de l’apprenant en rejetant l’idée d’un rapport traditionnel maître/
apprenti au sein de la transmission et en attribuant à l’apprenant 
le rôle d’acteur central de son apprentissage par le faire. 
Il affirme que le premier lieu d’éducation n’est pas celui de la 
pédagogie mais celui de la  pratique participative. 

« La tâche de l’enseignant ne consiste pas à expliquer le savoir à 
ceux que l’on suppose, par défaut, ignorants en la matière, mais 
à leur fournir l’inspiration, les conseils et les critiques utiles pour 
les guider vers la vérité ».

L’anthropologie comme éducation, 
Tim Ingold, 2017.
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C’est d’ailleurs ainsi que nous avions procédé lors de notre 
formation au tricot machine au Fablab. Le·a formateur·ice 
nous indique les bases à connaître et nous laisse l’opportunité 
d’expérimenter à notre rythme et selon nos envies les gestes 
préalablement transmis. Par exemple, comme on l’a vu plus tôt, 
j’ai pu mettre en pratique la technique du Jacquard en formant 
une lettre, alors que d’autres préféraient réaliser des formes plus 
géométriques. 

C’est aussi de cette manière que j’envisage mon initiation au 
tricot à travers les ressources mises à ma disposition. L’interêt de 
cette exploration est donc de chercher à comprendre de quelles 
manières ces ressources sont en mesure de rendre visible et 
accessible ces savoir-faire au-delà des contextes traditionnels 
d’apprentissage et d’évaluer leur capacité à favoriser un 
apprentissage autonome chez l’apprenant. Nous pourrions 
bien évidemment analyser tout un ensemble de savoir-faire tels 
que la poterie, la vannerie, le tissage, le travail du bois et bien 
d’autres, mais pour saisir totalement le propos de ce mémoire, 
nous porterons particulièrement notre interêt sur les ressources 
à portée pédagogique dans la pratique du tricot, car il reflète, 
aussi bien que l'ensemble des savoir-faire, l’essence même de ces 
pratiques : dextérité, mouvement, technique, expérimentation et 
expérience.

« Réfléchir sur les gestes techniques, c'est se saisir de leur mode 
d’apprentissage comme de leur évolution. Sur le premier versant, 
il suffira de dire que savoir faire les gestes appropriés dépend 
presque entièrement de la capacité d’imiter l’aîné, le maître. La 
littérature technique est somme toute récente. [...] Mais elle ne 
peut pas inculquer les règles gestuelles aussi bien que le corps y 
parvient lui-même. »

Gestes techniques, techniques du geste, 
Didier Bouillon, André Guillerme, Martine Mille et Gersende Piernas, 

2017.
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Nous avons regardé plus tôt des ouvrages relativement récents 
dans lesquels le geste y est décomposé et représenté à l’aide 
d’images (photographies et illustrations) et de texte explicatif. 
Mais si l’on remonte aux tout premiers livres de tricot diffusés 
au grand public, on observe que la représentation de ces 
enseignements diffère largement de ce que nous pouvons voir 
dans les livres récemment publiés.

En 1800, le premier manuel de tricot fait son apparition en 
Allemagne. Die Kunst zu Stricken, in ihrem ganzen Umfange 

(fig. 8a-8b) (L’art de tricoter, dans toute son étendue), de Johann 
Friedrich, paru en 1800, nous livre, dès les premières pages, 
les méthodes et techniques complexes du tricot main. Des 
illustrations, présentées à la fin de l’ouvrage, illustrent des 
modèles à tricoter sous forme de planches. Ici, le geste du tricot 
est seulement retranscrit à l’écrit. Ce rapport à l’écrit suppose 
une pratique déjà excitante et une connaissance préalablement 
acquise du geste.

Les livres de tricot parus entre le XVIIIe et XIXe siècle étaient 
constitués uniquement de texte (ou alors d’un nombre très limité 
d’images), principalement pour des contraintes et limitations 
des méthodes d’impression, reflétant la nature de l'apprentissage 
enssentiellement basé sur une transmission orale et une 
observation des gestes des ainé·es au sein du foyer. 

De nombreux ouvrages destinés à la transmission des travaux 
d’aiguilles voient ensuite le jour à la suite de cette première 
publication. En ce qui concerne la France, l’Encyclopédie des 
ouvrages de dames (fig. 9) par Thérèse de Dillmont, parue 
en 1889, est un ouvrage de référence faisant office de manuel 
pratique regroupant l’ensemble des techniques existantes de la 
couture au tricot. 
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[Fig. 8a] Die Kunst zu Stricken, in ihrem ganzen Umfange, Dixième chapitre. De la Variations : Tricotage de tapis roulants 
ou de bandes, de tricots, de petites robes et de maillots pour enfants, Johann Friedrich, éditions Georg Voss, Leipzig, 1800, 
p11.
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[Fig. 8b] Die Kunst zu Stricken, in ihrem ganzen Umfange, planches de modèles à tricoter, Johann Friedrich, éditions 
Georg Voss, Leipzig, 1800, p55.
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[Fig. 9] Encyclopédie des ouvrages de dames, Tricot, Thérèse de Dillmont, éditions Th. De Dillmont, Bibliothèque D.M.C, 
1889, p. 179, p. 181.
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[Fig. 10a] Pédagogie des travaux d’aiguille, Travaux facultatifs, P.W. Cocheris, 1887, librairie G.H. Delagrave, Paris, p. 135.
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[Fig. 10b]  Pédagogie des travaux d’aiguille, Tricot, P.W. Cocheris, librairie G.H. Delagrave, Paris, 1882, p. 180.
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Il y dissèque chaque technique méticuleusement en décomposant 
les étapes et les gestes de fabrication, principalement à l’aide de 
textes définissant le vocabulaire spécialisé, accompagné lorsque 
nécessaire d’illustration. Il répertorie les outils et précise leurs 
caractéristiques, utilisations et manipulations. Dès le début du 
chapitre Tricot, la main fait son apparition sous forme de gravure 
pour accompagner et illustrer la méthode décrite. Ici, c’est le texte 
qui décompose le geste, tandis que le dessin représente dans son 
ensemble la position des mains. La visualisation de cette image 
permet alors de se créer une image mentale du mouvement à la 
lecture du paragraphe qui lui est associé. 

Le tricot, et plus généralement les travaux d’aiguille, occupaient 
une place fondamentale dans l’éducation des jeunes filles au 
cours du XIXe siècle, dans les foyers et notamment au sein des 
écoles. Dans les manuels de travaux d’aiguilles qui leur sont 
destinés, il n’est pas question de promouvoir une connaissance 
intellectuelle des activés, mais de proposer des savoirs 
domestiques qui participent à la formation de la future 
femme-épouse.

D’après le tableau extrait du livre Pédagogie des travaux 
d’aiguille3 (fig. 10a-10b), publié en 1882 par P.W. Cocheris, autrice 
d’ouvrages d’histoire et d’enseignement, l’apprentissage du 
tricot se fait principalement lors des cours pratiques menés par 

« Cette compétence ménagère, seule monnayable à une époque 
où les conventions sociales ne permettent pas à une femme d’être 
autre chose qu’une mère, s’apprend dans l’ensemble des matières 
scolaires. Les travaux d’aiguille apportent leur part à cette 
dimension essentielle de l’instruction des filles en transmettant à 
la fois les gestes et les qualités morales. »

La transformation des travaux d’aiguille en leçons de couture,
Joël Lebaume, 1995.
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les enseignantes, tandis qu’une mince partie est consacrée à la 
partie théorique. Ainsi, comme l’énonce P.W. Cocheris:

Pour revenir à mon apprentissage autonome du geste technique, 
ayant donc décliné la proposition de Stéphanie de m’apprendre 
à tricoter et encore convaincue que je parviendrais à apprendre 
« seule », j’ai demandé à des amies tricoteuses les ressources 
qu’elles recommandaient pour s’initier au tricot. D’emblée, il est 
apparu évident pour la plupart d’entre-elles que la méthode la 
plus efficace était de suivre des tutoriels vidéos sur YouTube, 
car elles permettent de visualiser clairement les gestes 
fondamentaux du tricot.

« Les définitions écrites ne suffisent certainement pas pour 
donner l’habilité aux lectrices, car la minutie des détails et le 
mouvement compliqué des aiguilles ne sont explicables que par 
la pratique; cependant, nous allons essayer de faire connaître les 
approches employées. »  (p.178)
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Il apparait que la meilleure façon d’acquérir le geste technique 
est de pouvoir rentrer directement dans le faire par l’observation 
active du geste technique comme dans le cas de ma formation au 
tricot machine. Il n’est cependant pas à la portée de tout le monde 
d’avoir l’occasion d’y avoir accès. Même si le tricot est un savoir-
faire accessible nécessitant que très peu d’outils et de matériel 
pour débuter, les occasions d’apprendre ne sont pas toujours 
évidentes. Les vidéos tutoriels en accès libre en ligne sont ce qui 
paraît se rapprocher au mieux du contexte d’atelier en incitant 
un apprentissage autonome du savoir-faire.

En effet, la pratique du tricot connaît un renouveau ces dernières 
années par le biais des réseaux et des plateformes numériques. 
Il existe de nombreux espaces en lignes dédiés à la pratique 
du tricot comme les blogs, les tutoriels, les sites marchands ou 
encore les réseaux sociaux, qui permettent, par leur accessibilité 
et leur gratuité, d’acquérir des savoir-faire parfois difficiles 
d’accès. Mais pas seulement. Ces espaces, en particulier la 
plateforme YouTube et le réseau social Instagram (ou bien 
TikTok), proposent un défilé d’images qui suscite la découverte 
pouvant à la fois attiser la curiosité et maintenir une pratique par 
la mise en ligne régulière de nouvelles vidéos. Ces contenus sont 
généralement conçus par des amateur·ices anonymes de tricot 
ou par des marques faisant la promotion de leurs produits tout en 
offrant à la fois un apprentissage et une démonstration des outils 
qu’elles mettent en vente. Mais ces vidéos sont-elles vraiment 
porteuses d’apprentissage et à qui s’adressent-elles ?
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[Fig. 11] Le montage à boucle, Instagram, @triconautes, captures d'écran, 25 octobre 2023.
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Prenons d’abord le cas des vidéos courtes disponibles sur les 
plateformes telles qu’Instragram ou TikTok. Sous forme de 
tutoriels courts ou simplement de vidéos agréables à regarder, 
elles sont avant tout une invitation à découvrir la pratique du 
tricot. La prise en main du téléphone pour accéder au contenu, 
ainsi que la façon dont celui-ci est visionné, ne permettent pas à 
l’apprenant de pratiquer tout en observant, mais les invitent tout 
de même à visualiser la main en action qu’ils pourront mettre à 
l’épreuve une fois la vidéo terminée1.

Les tutoriels en tricot de formats court disponibles sur ce 
genre de plateformes abordent des techniques précises, où le 
mouvement y est lent et répété, accompagné de la voix en arrière-
plan qui transmet les termes techniques et guide le mouvement 
des mains. En s’abonnant aux comptes, l'internaute peut suivre 
ces petits cours au fil des semaines en vue de développer sa 
pratique ou simplement prendre plaisir à regarder le geste du 
tricot. En complément, le propriétaire du compte peut ajouter 
une ou des images dans le carrousel (fig. 11). Ces images incluent 
à la fois des clichés du projet finalisé, du geste (ou plutôt d’une 
représentation des mains tenant les outils), d’instructions écrites 
et de conseils. Une majorité des comptes Instagram ou Tiktok 
possèdent une chaîne YouTube pour y publier des formats plus 
longs.

Dans ces tutoriels plus longs, on retrouve principalement des 
contenus focalisés sur un aspect technique précis comme monter 
des mailles2. Parmi les centaines de résultats affichés, nous 
pouvons sélectionner la vidéo de notre choix en privilégiant ce 
qui nous parait déterminant pour une compréhension optimale 
de ce qui nous est transmis (durée, qualité de prise de vue, 
accessibilité, clarté des informations…). L’image de couverture 
présentée lors de l’affichage des résultats est un premier 
découpage du geste. Elle a comme objectif de visualiser un 
fragment représentant au mieux le titre et le sujet auquel elle 
est associée. (fig. 12)
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Le tutoriel vidéo a comme avantage de montrer avec précision 
et en temps réel le geste à effectuer en rejouant en partie un 
contexte réel d’apprentissage : j’observe l’intégralité de la vidéo, 
puis, en disposant mon ordinateur face à moi, je peux regarder, 
écouter et débuter mon tricot tout à la fois. Dans une grande 
majorité des cas, le point de vue adopté semble répondre à une 
règle générale : celle d’une vue subjective où la focale mise sur 
la réalisation des gestes. Ce choix de prise de vue facilite la 
reproduction du geste, mettant le transmetteur non pas face à 
moi, mais à côté de moi.
Contrairement aux courtes vidéos que nous avons mentionnées 
plus tôt, l’apprenant a ici la possibilité de mettre en pause ou 
revenir en arrière pour ainsi avancer à son rythme pendant la 
manipulation de ses aiguilles. Au-delà de la reproduction en 
temps réel du geste, la personne derrière la caméra transmet 
oralement à la fois les termes techniques, la position des mains et 
la direction du fil :

En décomposant le texte, on peut extraire une image 
correspondant avec exactitude à ce qu’il y a de dit3. (Découpage 1)

« Lorsque l’on fait un nœud coulant, l’un des brins du nœud 
coulisse à l’intérieur d’un nœud formé avec l’autre brin. Il est 
important, dans le cas de notre montage, que le brin qui coulisse 
soit la queue du fil. Enroulez votre bout de fil deux fois autour 
de votre index en mettant votre queue de laine vers le haut de 
votre index et en enroulant en vous rapprochant du bout du doigt 
vers l’ongle. D’ici vers là. Dans un sens, ou dans l’autre. Puis, 
vous prenez le brin du premier tour pour le faire passer dessus le 
second tour et lorsque c’est fait, vous prenez alors le premier brin 
pour le passer à nouveau par-dessus et au bout de l’index. Puis, 
vous tirez l’index vers le haut pour refermer le nœud qui vient se 
former ici. Votre nœud coulant est fait et il est dans le bon sens. 
Car c’est bien la queue de fil qui coulisse dans le nœud. »
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[Fig. 12] Montage tricot, résultat des recherches, YouTube.
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[Découpage 1] Tuto débutant : montage à l'anglaise, nœud coulant de départ, YouTube, @joueusesdepelotes, 2018.

Lorsque l’on fait un nœud coulant, l’un des 
brins du nœud coulisse à l’intérieur d’un 
nœud formé avec l’autre brin.

Il est important dans le cas de notre 
montage, que le brin qui coulisse soit la 
queue du fil.

Enroulez votre bout de fil deux fois autour 
de votre index en mettant votre queue de 
laine vers le haut de votre index, 

et en enroulant en vous rapprochant du 
bout du doigt vers l’ongle. 

d’ici, vers là.

Dans un sens, ou dans l’autre. Puis vous prenez le brin du premier tour, pour le faire passer dessus le second tour

et lorsque c’est fait, vous prenez alors le 
premier brin

pour le passer à nouveau par dessus et au 
bout de l’index.

Puis, vous tirez l’index vers le haut pour 
refermer le nœud qui vient se former ici. 

Votre nœud coulant est fait et il est dans 
le bon sens. Car c’est bien la queue de fil 
qui coulisse dans le nœud.
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La variété des vidéos implique à la fois une variété de gestes et 
une variété de langage qui permet de trouver l’explication qui 
conviendrait le mieux en fonction de ce qui est déjà acquis par 
l’apprenant·e.

Même si de tels contenus me paraissaient comme une évidence 
pour m’initier à la pratique du tricot, c’est en pratiquant que je me 
rends compte de ses limites. Malgré leur capacité à représenter 
en temps réel le mouvement lié à la technique, la question de la 
transmission et de l’apprentissage reste floue et limitée. Dans 
un premier temps, même si le transmetteur semble en quelque 
sorte m’accompagner dans ma pratique, il n’y a pas d’interaction. 
Ainsi, je me retrouve seule à devoir cibler et rectifier moi-même 
mes erreurs, ce qui peut en effet ralentir, ou parfois, décourager 
l’apprentissage. Ayant des difficultés à conserver une image 
mentale de ce qui vient d’être visionné, je me vois régulièrement 
contrainte à revenir au tutoriel pour reprendre la séquence de 
mouvement. 

« Avoir des aiguilles et du fil ne suffit pas non plus à être une 
tricoteuse. La socialisation de la pratique passe par un partage 
de l’expérience, du faire, mais aussi par un partage des 
savoir-faire. Ainsi […] les théories de l’apprentissage situé, et 
notamment de l’apprentissage compris comme une forme de 
participation sociale, fournissent l’un des cadres théoriques 
les plus pertinents pour observer les formes collectives qui 
se construisent avec le numérique autour de ces pratiques. 
Apprendre en faisant et échanger autour de ces apprentissages 
est une dimension absolument essentielle de la pratique, car c’est 
une manière indirecte de faire ensemble. 
Cette expression et cette lecture du travail des autres en viennent 
à faire pleinement partie de l’activité […] »

Tricoter sur Internet :
 le recadrage social et technique d’un loisir ordinaire, 

Vinciane Zabban,  2015.
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Pour un apprentissage approfondi et pour garder une trace de ce 
qui a été vu, je me retrouve dans la situation que j’avais énoncée 
plus tôt lorsqu’il m’a fallu dessiner le geste du montage des 
mailles sur la machine à tricoter. Dans le cas d’un apprentissage 
autonome, la retranscription écrite et la représentation du 
geste semble essentiel à sa compréhension et à une meilleure 
mémorisation.

En échangeant avec des amies qui pratiquent le tricot ou le 
crochet, une réponse revient régulièrement quant à l’intérêt 
du tutoriel vidéo. Il arrive que ces contenus filmés soient 
avant tout un outil complémentaire à l’apprentissage du geste, 
permettant de mettre en mouvement ce que l’image ou le texte 
du livre ne parvient pas à illustrer. Ainsi, si la compréhension 
des illustrations semblent confuse, la vidéo offre la possibilité 
de les mettre en mouvement pour en faciliter l’appréhension. 
Dans d’autres cas, la lecture d’une vidéo peut inviter l’apprenant 
à chercher d’autres ressources, illustrées et textuelles, pour 
archiver, garder une trace de ce geste et le visualiser dans son 
ensemble au sein d’un seul support.





Photographier
le geste





57Photographier le geste

De nombreux ouvrages et manuels s’attachent à enseigner 
et transmettre le tricot dans le but de les rendre accessibles 
à tous·tes. Comme nous l’avons vu dans l’Encyclopédie des 
ouvrages de dames, le langage utilisé, à la fois technique et 
vulgarisateur, énumèrent les outils nécessaires, définissent le 
vocabulaire spécialisé et décomposent le geste. Cette approche 
facilite l’apprentissage par l’anticipation des réactions, des 
hésitations, des problèmes rencontrés par l’apprenant. En 
fonction du public ciblé, des photographies ou des illustrations 
peuvent appuyer et illustrer les indications textuelles. 

Tout comme la vidéo, la photographie capture l’ensemble des 
mains, avec ses jeux de contrastes, et documente chaque 
étape essentielle à la compréhension du geste. En examinant 
attentivement ces images, on peut percevoir les textures des fils 
et suivre l’interaction entre les mains, l’aiguille et le fil.

Le Guide du tricot (fig. 13), rédigé par M.F. de la Villehuchet 
et Marcelle de Coulon, publié en 1966, est un livre de poche 
rassemblant toutes les techniques et astuces pour monter un 
ouvrage. Comme dans la majorité des guides, il présente dès les 
premières pages les outils nécessaires à la confection du tricot. 

La photographie, avec son contraste noir sur blanc, offre une 
visualisation claire de la position des mains et du fil et adopte le 
même point de vue que celui utilisé dans le tutoriel de tricot. 
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[Fig. 13] Guide du tricot, le montage des points avec une aiguille, 1ère et 2ème manière, M.F. de la Villehuchet et Marcelle 	
de Coulon, éditions Le Livre de Poche, Paris, 1966, p. 28-29.
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Ici, le texte reste essentiel à la compréhension de la technique, 
mais aussi de l’image qui lui est associée. Cette dernière a pour 
rôle de représenter une partie des explications et pointe l’endroit 
où se trouve précisément la difficulté. En associant uniquement 
une image au texte, on choisit celle qui en dira le plus, comme 
nous l’avons vu plus tôt avec l’image de couverture des tutoriels 
vidéo.

Le texte présenté en bloc retire tout effet de rythme et d’étape, et 
contraint donc l’apprenant à relire l’intégralité du texte lors de 
sa mise en pratique. En se passant d’image, The workwoman’s 
guide (fig. 14), rédigé By a Lady en 1838, est un bon exemple 
d’ouvrage qui, dans sa façon de découper le geste, donne une 
impression de mouvement, un peu comme on l’a vu lorsque 
Stéphanie nous répétait :  

De cette même manière, si nous procèdons à un découpage du 
texte présenté sur les pages 30 et 31 dans le Guide du tricot,  
nous mettons en vue, de manière distincte, les étapes décrites 
(Découpage 2a-2b). Nous observons dès lors qu’une seule photo 
est associée aux explications. Celle-ci représente seulement le 
résultat final du geste décrit. 

Je fais un nœud. 
Je tends le fil, 
je passe le fil, 
dessous, 
puis dessus. 
Je tire l’aiguille. 
Et je recommence :
Je tends le fil, 
je passe le fil, 
je tire l’aiguille.
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Enroulez la laine autour de 
l’index et du médius de la main 
gauche pour former une boucle.

Passez le brin de laine qui croise 
dessus, sous la boucle.

Attrapez-le avec l’aiguille au 
travers de la boucle (fig.1);

serrez; ceci forme la première 
maille.

Glissez le fil qui vient de la 
pelote entre l’auriculaire et 
l’annuaire de la main gauche.

Repliez celui-ci pour retenir la 
laine que vous enroulez autour 
du pouce en commençant par 
l’extérieur.

Prenez dans la main droite 
l’aiguille, qui porte la première 
boucle, et l’extrémité du fil.

Glissez la pointe de l’aiguille de 
bas en haut, sous la laine qui 
entoure le pouce.

Retirez le pouce et serrez.

C’est ainsi que vous obtenez la 2e 
maille et les suivantes.

[Découpage 2a] Le guide du tricot, le montage des points avec une aiguille, 1ère manière, M.F. de la Villehuchet 
et Marcelle de Coulon, 1966.
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[Fig. 14] The workwoman's guide, On knitting, By a Lady, éditions Simpkin & Marshall, Londres, 1838, p. 245-246.
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Par économie d’image, l’auteur·ice (ou le·la transmetteur·ice) 
invite le lecteur à se créer une image mentale du geste, ou 
suppose que le texte est assez explicatif pour réussir à reproduire 
le mouvement.

Pour confirmer l’exactitude de mes propos, j’ai demandé à un 
petit groupe de personnes n’ayant jamais pratiqué le tricot de 
s’essayer à l’exercice1. J’ai pu observer qu’elles s’appuyaient 
principalement sur les indications textuelles sans prêter 
attention à l’image présentée (fig1 p.28). La concentration 
qu’elles portaient à suivre l’enchaînement du geste réduisait leur 
attention quant à la tension requise du fil pour former la boucle. 
Ne parvenant pas à appliquer les étapes écrites, je leur proposais 
alors de suivre les indications du Tricot graphique (fig. 6).

La formation du nœud coulant y est présentée en 5 étapes 
photographiées, accompagné d’une légende ne fournissant que 
peu de détails, qui facilite la visualitation du geste et du fil. Le 
traitement photographique en deux couleur, mettant en évidence 
le fil avec une couleur vive, permet une compréhension et une 
application intuitive ne nécessitant pas de description détaillée. 
Par exemple, l’instruction « enroulez le autour de votre index » 
n’inclut pas de précision sur le sens car cela est visible dans 
l’image. La mise en place du nœud coulant sur l’aiguille n’est 
également pas décrite car l’information est également visible 
dans l’image. Ainsi, la photographie permet d’économiser 
l’apport textuel pour laisser parler les images. Et effectivement, 
il a semblé, lors de l’exercice donné à mes camarades, que la 
visualisation du geste photographié avait suscité de meilleurs 
résultats, à la fois dans la compréhension du geste et de la 
trajectoire du fil. De la même manière, le livre Tricot, 300 
techniques, trucs et astuces (fig. 15), par Betty Barnden, 
publié en 2010, opte pour un découpage du texte par étapes en 
associant chaque image à son explication. 
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[Fig. 15] Tricot, 300 techniques, trucs et astuces, Monter les mailles, faire un nœud simple, montage avec deux fils, Betty 
Barnden, éditions Artémis, France, 2010, p. 43.
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Les photographies utilisées sont le résultat du geste écrit 
auquel elle est associée. Pour ce qui n’est pas représentable 
par la photographie, comme la direction que prend la main 
pour déplacer le fil, l’ajout de flèche accompagne et accentue la 
direction à suivre. En somme, l’usage de ces flèches permet de 
réduire considérablement la description textuelle et nous dévoile 
des subtilités qui peuvent échapper au texte. Lors de la lecture, je 
visualise, même si l’image ne le représente pas, la direction que 
prend le doigt pour insérer la boucle dans l’aiguille.

De la même manière que la vidéo, la photographie à donc pour 
rôle de documenter le geste de façon objective. Elle capture les 
instants d’interaction entre les mains et les outils et fournit un 
enregistrement fidèle du geste. Son rôle en tant qu’image permet 
d’apporter un complément visuel au texte explicatif et descriptif 
du geste.

Nous avons pu constater que les photographies peuvent parfois 
contenir des détails non essentiels à la compréhension du geste, 
rendant difficile sa compréhension. Tout comme la vidéo, la 
qualité des photographies peut varier en fonction de l’éclairage, 
le traitement des couleurs et des contrastes. Dans le cas d’autres 
savoir-faire où le geste technique implique des mouvements 
rapides ou bien des sens difficilement représentables, l’utilisation 
de la photographie devra nécessairement être accompagnée de 
textes plus détaillés. 

Dans les exemples que nous allons voir dans le prochain chapitre, 
les photographies peuvent également endosser un autre rôle. 
Combinée à des illustrations, elles apportent des informations 
que ces dernières ne peuvent représenter seules ainsi qu’un 
aperçu concret de l’application des techniques enseignées.
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« On ne s’étonnera pas que les représentations les plus efficaces 
ne soient pas nécessairement les plus réalistes : une surcharge 
d’information peut en effet nuire à l’identification du type. »

Vers une théorie des paratextes. 
Images mentales et images matérielles, 

Daniel Peraya, 1995
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Dans le cas d’un apprentissage actif, où la lecture est combinée 
à la pratique, l'approche par étapes offre une nette amélioration 
dans la compréhension du geste. Contrairement à l’approche 
textuelle du Guide du tricot qui nécessite une relecture 
quasi totale du paragraphe et perturbe la compréhension en 
renvoyant à des images parfois situées plusieurs pages plus 
loin, la séparation par étapes, associée à des illustrations, 
facilite considérablement la lecture du geste et permet de suivre 
progressivement le mouvement qu’opèrent mains et aiguilles. 
Ce type de découpage est utilisé dans le Guide complet des 
travaux à l’aiguille (fig. 16) qui utilise à la fois la photographie et 
l’illustration.

Dans ce guide, la photographie à comme rôle de visualiser le 
résultat final du point de tricot ou de la technique présentée 
afin d'apporter une compréhension concrète du geste appliqué. 
S'ensuit un enchaînement de gestes illustrés. Dans la technique 
du montage des mailles à une aiguille (p. 477), les mains sont 
représentées dans leur quasi-totalité, enroulant, tirant et serrant 
le fil. 

Le recours au dessin permet ainsi d’éliminer les détails de la 
main, tels que le contraste ou la texture, afin de mettre en avant 
ce qu’il y a d’essentiel à la compréhension du geste tels que la 
position des mains, des doigts ou l’inclinaison des aiguilles. D’un 
point de vue graphique, les illustrations sur fond blanc avec le fil 
coloré simplifient la lecture et allègent la composition de la page. 
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[Fig. 16] Guide complet des travaux à l'aiguille, L'ABC du tricot, Montage, Reader's Digest, éditions Reader’s Digest, Paris, 
1981, p. 414-415.
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Dans la partie consacrée au montage de ce guide, les illustrations 
sont d’une telle clarté dans leur composition qu’elles pourraient 
se passer du texte explicatif. Ici, le texte décrit l’image, alors que 
plus tôt, c'était l’image qui venait compléter le texte.

Dans le tableau qui suit (découpage 5), j’ai sélectionné trois 
guides de tricot faisant usage du dessin pour représenter le 
montage des mailles à partir d’un nœud coulant. Ces quatre 
images sont en mesure de représenter les étapes essentielles à 
la compréhension du geste. De même que les photographies que 
nous avons analysé plus tôt dans Tricot, 300 techniques, trucs 
et astuces, la flèche s’ajoute à la représentation de la main et 
des outils pour indiquer la trajectoire du fil et la manipulation 
de l’aiguille. Ce moyen visuel souligne la progression du geste 
et diminue le nombre d’images. Dans le texte faisant office de 
légende, des indications telles que en suivant la flèche contribue 
aussi à minimiser les indications textuelles. Ainsi, au sein de la 
même page, avec seulement quatre images et quelques lignes de 
texte, il est possible de transmettre autant d’informations que si 
l’ensemble avait été entièrement rédigé.

La représentation de la main figure, dans la majorité des 
ouvrages de tricot, dans les étapes fondamentales, en particulier 
lors du montage des mailles. Dans cette première étape, la 
main est, au même titre que l’aiguille, outils. Le tricot étant 
une pratique ambidextre1, il est important de représenter le 
mouvement des deux mains en fonction de la technique utilisée 
(à la française, à la suisse, maille envers, maille endroit…). Elles 
disparaissent par la suite pour laisser place uniquement à la 
représentation du fil et des aiguilles.
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Faites d’abord une boucle 
dans le fil. Glissez la pointe de 
l’aiguille dans la boucle, puis 
tirez sur les deux extrémités 
du fil pour serrer le nœud.

Faites une boucle à 15 cm 
de l’extrémité du fil; mettez 
l’aiguille sous le bout court et 
tirez le fil;

Commencez par faire un nœud 
coulissant près de l’extrémité 
du fil. Enroulez le fil autour du 
pouce et tenez-le avec trois 
doigts.

Enroulez sur le pouce gauche 
le fil venant de la pelote, puis 
maintenez fermement le fil 
entre la paume et les trois 
derniers doigts.

Faites remonter l’aiguille dans 
la boucle comme indiqué par 
la flèche.

Tournez le pouce de façon à 
le voir de dos, piquez l’aiguille 
d’avant en arrière dans la 
boucle formée par le pouce.

Retirez le pouce de la boucle 
et utilisez-le pour placer le 
fil doucement vers le bas, 
formant ainsi une maille. 
Répétez les étapes 1 et 2.

Dégagez le pouce et tirez le 
fil vers le bas pour serrer la 
boucle sur l’aiguille. Répétez 
les mouvements 2 et 3.

Passer le fil autour des doigts 
de la main gauche comme 
indiqué. Sur les dessins, la 
flèche indique le début du fil, 
l'autre extrémité est reliée à 
la pelote.

Former la boucle de début. 
Pour cela piquer les aiguilles 
de bas en haut dans le fil du 
pouce et tirer le fil venant de 
l'index à travers la boucle en 
suivant la flèche. Faire glisser 
la boucle du pouce et tirer 
dessus.

Remettre le fil sur le pouce 
pour former de nouvelles 
boucles en suivant la flèche.

Le schéma 8 montre la 
position des mailles sur 
l'aiguille.

[Découpage 5] Représentation du montage des mailles selon trois guides de tricot.

Le guide complet des travaux à l’aiguille, montage simple sur une aiguille.

The knitter’s handbook : yarns, needles, stitches, techniques, casting on.

Le grand livre des ouvrages à l’aiguille, le montage simple.
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[Fig. 17] Guide complet des travaux à l'aiguille, L'ABC du tricot, Maille endroit à la française, Reader’s Digest, éditions 
Reader's Digest, Paris, 1981, p. 417-418.
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Le dessin peut aussi faire disparaître les mains pour se 
concentrer sur la partie dans laquelle se trouve la difficulté. On le 
voit bien dans cet exemple à la page 414 et 415 du guide (fig. 17). En 
zoomant sur cette image, on visualise plus clairement la direction 
que prend le fil pour créer le point de tricot en question. Deux 
illustrations sont mises côte à côte et sont accompagnées de la 
même explication.

L’utilisation du dessin comme approche visuelle semble être 
la plus propice à la compréhension tant des images que du 
geste technique. Parmis tout les ouvrages que j’ai analysés 
pendant mon initiation au tricot, ce type de représentation et de 
décomposition du geste m’a semblé la plus convaincante pour 
faciliter l'apprentissage autonome de ce savoir-faire.

Enfin, à l’inverse de la photographie et de la vidéo, l’illustration 
ne se contente pas de capturer les faits mais a comme but de 
représenter de façon subjective le geste technique. Elle transmet 
une interprétation du geste, en sélectionnant toute son essence, 
pour en faciliter sa compréhension. Elle représente le geste 
de manière plus générique tout en maintenant un style visuel 
uniforme tout au long de l’ouvrage. Le choix de l''illustration offre 
ainsi la possibilité à l'apprenant d'encourager son interprétation, 
son appropriation et développer son propre langage et manière 
de faire.

Dans le cas du tricot, l'association des illustrations et des 
photographies comme nous l'avons vue dans le Guide complet 
offre la possibilité de visualiser de façon globale les techniques 
transmises, mais ce choix dépendra entièrement de la nature du 
geste et du savoir-faire transmis.
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Nous avons regardé tout au long de ce mémoire une grande 
hétérogénéité de support qui à pu révéler diverses formes 
graphiques reflétant la diversité des manières de faire dans la 
pratique du tricot. 

Dans le cas de la transmission des savoir-faire plus 
généralement, le rôle du design graphique et du graphiste est de 
tenter d’apporter une matérialité à cet apprentissage des savoirs 
traditionnellement transmis à la fois oralement et par le langage 
du corps. 

Les différentes formes de représentation du geste, qu’il s’agisse 
de la vidéo, des photographies, des illustrations ou de la 
retranscription par le texte, vont jouer un rôle essentiel dans 
le processus d’apprentissage de ces savoirs chez les individus 
souhaitant s’initier ou développer leur pratique de manière 
autonome. Ces formes permettent non seulement de documenter 
le geste de manière fidèle, mais aussi d’en apporter une 
compréhension approfondie.

Éditer le geste et rendre visible le savoir-faire en dehors de 
l’atelier, c’est questionner le rôle et l’intérêt du design graphique 
pour rendre visible ces savoirs. En apportant leur contribution 
et en transformant ces pratiques et les interactions qui ont 
lieux dans les ateliers, les auteur·ices et les graphistes de ces 
ouvrages jouent un rôle essentiel dans la transmission en 
guidant progressivement l’apprenant dans son apprentissage. 
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L’organisation des images et du texte au sein de la page, le 
traitement graphique et typographique, revêtent une importance 
dans la lecture et se doivent d’être réfléchis pour simplifier et 
rendre accessible au plus grand nombre ces savoirs. Nous avons 
pu extraire, à partir de ces ressources, trois éléments clés pour 
retranscrire le geste.

Premièrement, la retranscription du geste par le texte. Il a pour 
rôle d’apporter un savoir technique et un vocabulaire précis pour 
appuyer ce que nous montre les images et développer un langage 
technique. Il clarifie certaines informations que les images ne 
peuvent transmettre en fournissant des conseils et astuces et 
favorise l’acquisition et la mémorisation des savoirs pratiques et 
théoriques. 

Ensuite, nous avons pu observer deux approches pour mettre en 
image le geste technique : la documentation et la représentation. 

La documentation, par l’usage de la vidéo ou de la photographie, 
vise à capturer de manière objective et fidèle le geste, en offrant 
une vision détaillée des processus, permettant à l’apprenant 
d’observer les mouvements de manière concrète.

La représentation, à travers l’illustration, cherche à représenter 
de manière subjective le geste . Cette approche encourage 
l’interprétation et l’appropriation par l’apprenant. 

Quelque soit la méthode choisie pour transmettre le geste 
technique, ces ressources jouent un rôle éducatif important 
et encouragent les pratiques. C’est pourquoi je les qualifie 
de « livres-outils », car la pratique et l’expérience sont 
indispensables pour une compréhension approfondie des 
méthodes transmises. Ces ouvrages incitent l’apprenant à 
s’investir pleinement dans l’acquisition des compétences en 
favorisant, comme l’exprime Tim Ingold dans 
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l’Anthopologie comme éducation, une approche participative, 
plaçant l’apprenant au cœur de son propre apprentissage. 
Dans cette démarche active, l’apprenant identifie ses erreurs, 
les corrige, expérimente, et contribue ainsi à forger sa propre 
expérience. Ces « livres-outils » jouent donc un rôle fondamental 
dans le développement et l’acquisition autonome des savoir-faire 
et du geste technique. 

En complément de la formation à machine à tricoter à laquelle 
j’avais pu assister, Stéphanie me formait tout au long du stage 
aux machines textiles mises à disposition au Fablab la 
Green Fabric. 

Ces moments consistaient à me montrer pendant une matinée 
les principes de fonctionnement de base des machines et des 
logiciels utilisés. Une fois que nous avions fait le tour sur les 
différentes manières d’utiliser les machines en question, elle me 
laissait ensuite expérimenter et tester seule tout les paramètres 
d’utilisation possible. Lors de ces expérimentations, je notais les 
erreurs commises, les étapes cruciales, les conseils et tout un 
ensemble d’informations qui me permettait d’adapter au mieux 
les indications du mode d’emploi pour anticiper les possibles 
erreurs des utilisateur.ices. Contrairement aux modes d’emploi 
qui étaient fournis avec les machines, ceux que je concevais 
contenaient en complément des informations propres au 
fonctionnement du Fablab. Une fois les machines et les logiciels 
apprivoisés, je me lançais dans la fabrication d’échantillons qui 
accompagnaient les conseils décrits. 

Nous avions évoqué plus tôt le principe de l’apprentissage 
par la pratique participative, notion exprimée par Tim Ingold. 
C’est dans cette idée que je me suis moi-même mise dans cette 
situation de pratique active. Pour compléter les informations 
du mode d’emploi, je m’essayais à toutes les possibilités offertes 
par la machine. En faisant, je rédigeais au fur et à mesure les 
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manipulations et les étapes à suivre pour une bonne utilisation 
des machines. Pour éléborer ces « modes d’emploi »1, il était 
nécessaire d’effectuer des allers-retours fréquents entre les 
instructions écrites et leur mise en pratique, ce qui me permettait 
de rectifier ou confirmer la clarté de mes indications aussi bien 
lors de leur lecture et que de leur application.

À la fin du stage, j’ai pu concevoir trois modes d’emploi. 
Néanmoins, l’analyse que nous avons pu faire sur les méthodes 
de représentation observées tout au long de ce mémoire m’amène 
à les reconsidérer afin de les enrichir et améliorer leur contenu.

Mon rôle au sein de la Green Fabric n’était pas d’être une 
experte du textile, mais plutôt d’endosser mon rôle de graphiste 
pour transmettre de façon claire les étapes nécessaires afin 
d’accompagner les utilisateur·ices vers la plus grande autonomie.
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Modes d’emplois pour brodeuse numérique (avec échantillons brodés), imprimante textile et découpe laser.
Green Fabric, août 2023.
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Mode d’emploi pour brodeuse numérique (avec échantillons brodés).
Green Fabric, août 2023.
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Mode d’emploi pour brodeuse numérique, imprimante textile et découpage laser (avec échantillés gravés).
Green Fabric, août 2023.
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Encyclopédie Diderot et D’Alembert, Arts des textiles: Passementerie, Diderot et D’Alembert, éditions Inter-Livres, Paris, 
1990.
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La sculpture, art du modelage. Terre, cire, plâtre, Nathalie Bondil, éditions Fleurus, 1996, p. 74-75.
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Brother KH552, Manuel d’instruction pour la machine à tricoter, 1969, p. 22, p. 24.



95



96 Éditer le geste

La sculpture, toutes les techniques, La taille directe, Philippe Clérin, éditions Dessain et Tolra, 1989, p. 234-235.
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Le grand livre de la céramique, outils et techniques d’aujourd’hui, Tournage d’un bol, Louisa Taylor, éditions Pyramid, 
2011.
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La sérigraphie sur papier et sur étoffe, Fabrication du cadre d’impression, H. Birkner, éditions Dessain et Tolra, 1974, 
p. 12-13.
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La tapisserie, création-exécution, Technique des points, poinçon simple, Nichole B. Langlois, Thérèse-Marie Perrier, 
éditions de l’Homme, 1974, p. 134-135.
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La gravure, les techniques et les procédés de reproduction en relief et en creux. Pointe sèche, Jordi Catafal, Clara 
Olivier, éditions Parramon, France, 2013, p. 134-135.
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Initiation à la céramique, Jacques Rayez, éditions Bornemann, Paris, 1969.



107



108 Éditer le geste

Printing at home, Xavier Antin, éditions Ditto Press, Londres, 2010.
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Gestes techniques, techniques du geste
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